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En France, les del »penses des mel snages consacrel «es al € la presse et au livre del «clinent
depuis prel€s de 20 ans

Description

Depuis le dA©but des annA©es 1990, la part du budget des mA©nages franA8ais consacrA©e A |a presse
et au livre est en diminution. Pour la presse, la baisse des dA©penses s&€™explique par la dA©saffection
des jeunes gA©nACrations.

En France, les delepenses des melenages pour la presse et le livre ont progressele jusqua€™au delsbut des
annelees 1990, avant de se stabiliser pour atteindre respectivement prel€s de 7 milliards et 3,5 milliards
da€™euros en 2006. Rapportel+e au budget total des melsnages, la part consacrel«e al€ la presse et au livre
naE™a cessels de diminuer depuis 1990, selon une elstude de 14€™ Insee (Institut national de la statistique et
des el «tudes el «conomiques) parue en aoul, t 2009.

L&E™achat de livres reprelesente moins de 0,5 % des del spenses totales des melenages en 2006 et |4€™achat
de journaux ou magazines moins de 1 %, soit une diminution d4€™un tiers par rapport al€ 1970. Cette
tendance ne peut pas s3B€™expliquer par un effet inflationniste : si la presse, en effet, a fortement augmentele
ses prix dans les annel«es 1970, et plus encore dans les annel+es 1980, delcennie au cours de lagquelle le prix
du livre a el»galement connu une croissance plus soutenue, depuis 1990, les prix de la presse et du livre ont
suivi la courbe du coul,t delavie.

Depuis 1995, la baisse de la part du livre dans le budget total des melenages franci§ais concerne toutes les
gelenelerations, y compris les plus jeunes, mel,me s ces derniers ont proportionnellement delepensele
davantage pour le livre que leurs ail, nel es jusquéE™en 2001.

L&aE™elevolution est diffelsrente en ce qui concerne la presse, pour lagquelle le recul sB€™expliquerait par
|&E™arrivel e des nouvelles gelenelerations. La part de la presse dans e budget des melsnages dont |a personne
de rel«felerence est nelse entre 1920 et 1939 varie, selon les annelses, entre 0,9 % et 1,3 %. Elle se situe entre
0,35 % et 0,55 % pour les melenages dont la personne de rel«felerence est nelse entre 1960 et 1979, et ne
delepasse pas les 0,3 % pour les plus jeunes. La consommation de la presse parail,t el,tre une habitude al€
prendre jeune, puisque la part des achats de presse ne varie pas au fil des annelees pour chague tranche
gelenelerationnelle.

LaE™eletude de 18E™Insee deletaille elegalement 1&€™elsvolution des facteurs delsterminants sur la
consommation de la presse et du livre : la catelsgorie socioprofessionnelle, le niveau da€™elstude, le lieu de
relesidence et 1&€™origine sociale. La part des del spenses consacrel «e al€ la presse et au livre est quasiment la
mel,me pour toutes les catelegories socioprofessionnelles et elle varie peu au fil des annelees, al€
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|&E™exception des agriculteurs dont les achats de presse ont augmentele fortement depuis les annelses 1990
pour atteindre un niveau nettement supelsrieur al€ la moyenne en 2006, soit + 38 %. En revanche, s la part

du budget des melenages consacrel+e au livre est la mel, me da4€™annel «e en annel+e, les diffelsrences entre les
catel «gories socioprofessionnelles sont trel€s marquel+es. Ainsi, les melenages dont la personne de rel «felsrence
est A« cadre A», lui consacrent une part de leur budget plus el+level«e de 70 % que la moyenne, tandis que les
professions dites A« intermeldiaires A» la del«passent de 10 %. Sont infelerieures al€ la moyenne la part des
delspenses en livres des artisans, commercl 8ants, employelss (20 %), celle des ouvriers (30 % al€ 40 %), la
plus faible el«tant celle des agriculteurs.

En 2006, 1&€™elscart entre les delepenses de livres des melenages dont la personne de relefelerence est
diplol, mel+e du supelsrieur et celles des melenages les moins diplol, melss est en moyenne de 130 euros par an,
al€ sexe, niveau de vie, zone geleographique et type de melenage identiques. Les melenages les plus
diplol, meles (£ ou 3¢ cycle universitaire) ont un budget consacrele au livre supelerieur de 85 % al€ la
moyenne, tandis que celui des melenages sans diplol, me est de 28 % au-dessous de la moyenne en 2006.
L& ™Insee en conclut que la diminution des achats de livres est d&€™autant plus frappante que le niveau
da€™elstudes des nouvelles gelenelerations a augmentels. En revanche, les melenages sans diplol, me
delspensent, quant al € eux, pour la presse, un budget de 23 % supel srieur al€ la moyenne.

Enfin, 1&€™origine sociale est elsgalement un critel€re del sterminant. Les personnes issues d&€™une famille
da€E™agriculteurs accordent une part plus importante de leur budget al€ la presse quéE™au livre alors que
pour les enfants de cadres et professions intermelediaires, cGE™est IGE™inverse.

A noter que cette ‘e‘l-tude porte sur 1&€™achat de livres et de presse et ne prend donc pas en compte les
prel, ts en bibliothel€que, la lecture sur Internet et les journaux gratuits.

Source:

e A« Lerecul du livre et de la presse dans |e budget des melenages A», Thibaut de Saint Pol, Francl ois
Marical, Insee Premiel€re, nA°1253, Insee, aoul,t 2009.
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